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THEOPffANE «M»
En gardant ses moutons à Saint-

Loup 
sans

En jouant, en donnant de la joie 
aux autres, il est sûr de faire la 
volonté du bon Dieu, et de marcher 
vers le ciel. -

Elle part pour permettre à sa 
famille d’avoir un peu de chaleur. 
Son chemin la conduit à la grotte où 
Notre-Dame l’attend.

dans le Poitou, il se préparait 
le savoir à devenir un martyr.

11 a su reconnaître le Christ dans 
le pauvre qui grelottait de froid. 
Pour lui, c’était clair, on ne pouvait 
prétendre aimer Dieu sans aimer 
ses frères.

Ils ont cherché à vivre simple­
ment leur vie de tous les jours !

C’est ainsi qu’ils ont prouvé à Dieu 
leur fidélité et leur amour. C’est 
ainsi qu’ils se sont préparés à entrer 
au ciel.

Elle aide aux travaux des champs, 
garde ses frères et sœurs, marche 
pendant des heures pour aller au 
catéchisme.

Elle se prépare à devenir une 
sainte.

2 —
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PAR HERBONÉ~^Z2

De louches individus 
ont enlevé Abélard qui est sous le 
pouvoir d’un hypnotiseur. Fripou- 
net et Marisette sont sur la piste 
des ravisseurs. Ils vont essayer de 
rejoindre leur voiture : une « Cor- 
vair » rouge.

OU FACE OU

QUELQUES INSTANTS APRES

A SUIVRE

DONNE,MON SEAU TOUTOU. JE RECONNAIS 
LE TISSU DE LA VESTE DU CONDUCTEUR.

PRENONS CELLE DE 
droite, parce qu'Il 
Y A DESSUS UNE 
DÉLICATE PETITE 
TACHE BLANCHE.

CEST NOTRE BRAVE VOLCAN ! 
EN PITEUX ETAT JL BOITE, MAIS 
SA PRÉSENCE Ici NOUS INDIQUE, 
que c’est la bonne -route .

hourra! le dessin est un 
cRoquis d'itInéraîre.sivous 
AVEZ UNE CARTE DE LA 
RÉGION, MONSIEUR" PiPO' 
NOUS POURRONS comparer.

IL A DU SE BATTRE COMME UN LION . 
.. REGARDEZ, IlRAPPORTE COMME 
TROPHÉES DES LAMBEAUX DES .
VÊTEMENTS DES RAVISSEURS .

COMMENT 
CELA,UNE 
TACHE 
BLANCHE?

Ô, QUAND Je DIS UNE TACHE! JE PARLE EN 
ARTISTE PEINTRE,MAIS ÇA PEUT ÊTRE UN 
PAPÎU.ON BLANC..À MOiNS,QUE ÇA NE SOIT 
un mouton .peu Importe d’aIlleurs. 
VOYEZ,ÇA BOUQE LÉGÈREMENT,LÀ-BAS 

SUR LE BORD DE LA ROUTE . . . , S

RENTREZ ENCORE UN 
PEU LA TÊTE DANS LES 
ÉPAULES,ET Je POURRAI 
PRESQUE FERMER LE 
TOIT !

C'EST PLUTOT 
UN PETiT J 
CHlEN... J

COMMENT DISTINGUER 
LES TRACES DE LA 
"CORVAiR" DES 
AUTRES TRACES? 
d’aIlleurs,la pluie, 
QUI COMMENCE À 
TOMBER, VA LES j^ 
effacer . ,

ARRETEZ ! 
Iln’ya plus 
de route

DEVANT NOUS

J Ai COMPRIS LEUR PARCOURS 
LE LONG, DE LA CÔTE .
VOUS ALLEZ VOiR QUE NI LA 
PLUIE,Ni LES OBSTACLES NE 
QÊNENT MA"PU-7".

FAIS ATTENTION,QUE LA 
pluIe NE LE MOUILLE PAS, 
JE CROiS.QUE DESSUS. IL Y 
A UN DESSIN... .

ILAMEME ARRACHE UNE BONNE 
PARTIE DE LA POCHE !. ET DEDANS 
iLYA UN BOUT DE PAPiER ....

VOILA POURTANT UNE BARRIERE 
DE PASSAGE À Ni VEAU, QU i VA J 
BIEN VOUS ARRÊTER ! ^^

CE N’EST PAS SUR ÎLAisSEZ-MOI.FAIRE.."PUCETTE 
s’iNSiNUE! VOUS, REGARDEZ BIEN si Jr? 
le train n’est pas en vue . ^^^

EH BIEN,DECIDONS CELA APILE
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—- On s’y retrouve tous...

R
enato, viens que je te 
raconte !... quelque chose 
de sensationnel !... ça y 
est... on y va !
— Où ?

— A Rome !
— Quand ?
Bernado haussa les épaules :
— Je ne sais pas au juste... la 

semaine prochaine !... C’est Paolo 
qui vient de le dire à M. le curé. 
J’ai tout entendu... Je ramassais 
l’herbe pour les lapins, alors...

— Tu as écouté... curieux !... et... 
et... tu n’as même pas entendu 
quand ?

Les trois autres garçons du 
hameau s ’ étaient rapprochés : 
Mario, Carlo, Pietro. Les cinq 
gars du village étaient réunis là : 
les cinq rescapés de l’avalanche 
qui avait détruit leur petite école 
à la fonte des neiges, avec les trois 
maisons qui 1 ’ entouraient. Cela 
avait été terrible. Quatre garçons 
avaient perdu la vie ce jour-là. 
Eux seuls, on ne sait pas comment 
ni pourquoi, avaient pu être sau­
vés, avec le jeune maître qui 
depuis trois ans se consacrait à 
l’éducation des enfants de ce petit 
hameau, éloigné de deux heures de 
marche de la plus proche école.

Paolo, le maître, s’en était tiré 
avec un bras cassé. Les autres 
survivants n’avaient eu que peu 
d’égratignures.

Tous ensemble autrefois, avec 
Paolo, avaient projeté un 
grand pèlerinage à Rome. On 

ferait de la ville la plus proche, 
un grand bout de chemin en car, 
et les derniers cent kilomètres, on 
les ferait à pied. 11 y avait presque 
deux ans qu’on mettait de côté, 
sou après sou. En hiver, on faisait 
des petits travaux de collage pour 
une fabrique de Milan. Quand les 
travaux étaient terminés, on les 
expédiait à la fabrique, et l’on 
recevait son salaire.

Les cinq garçons étaient réunis 
dans le pré, derrière la chapelle et 
discutaient à qui mieux mieux de 
leur prochain voyage. Une seule 
chose les attristait.

—■ On n’y sera pas tous... et 
Giulio... et les autres... et les 
filles ?

— Oh moi, j’ai une idée... si on 
proposait à Paolo d’y aller pour 
la fête de tous les saints...

— On arrive à Rome...
— On va à la messe....

— Giulio... .
— Giuseppe... Assunta... Clau­

dio...
— Francesco... Margherita...

— Les deux Magdalene...

— Et Teresa... C’est leur fête, 
la Toussaint ! Vous entendez... 
Rendez-vous à Rome, le jour de 
votre fête !... mes petits copains de 
là-haut !

Ils ont dit leur idée au maître. 
Paolo a dit : Pourquoi pas ?... Il 
a même dit : C’est une bonne 
idée !...

Et le 25 octobre, on vit s’en 
aller, joyeux comme des pinsons, 
baluchon sur le dos, chef marchant 
en tête, un défilé de six gars, qui 
descendait le sentier du hameau.

La première étape fut bien 
facile, ils connaissaient par cœur 
le chemin de la ville. La seconde 
étape le fut aussi. C’était si simple 
de se laisser griser par le voyage, 
porté par les quatre roues d’un 
car !

La troisième étape fut plus 
pénible. Le soir du 26, ayant trotté 
toute la journée, bien des pieds
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furent endoloris, mais le moral 
était au beau.

ils n’y pensaient plus. Ils mar­
chaient, ou plus exactement ils 
volaient en direction de la Ville 
Eternelle '

C’est au soir du 31 que tout 
sembla se gâter. Pas mal de 
petits incidents avaient entravé la 
marche des pèlerins ce jour-là. Un 
pull oublié... Il avait fallu aller le 
chercher ! Un genou amoché... Un 
chemin sans issue dans lequel ils 
s’étaient engagés... bref... il était 
9 heures et demie du soir, et les 
gars se trouvaient encore à dix- 
huit kilomètres de Rome. Ils ont 
bien cru qu’ils n’y arriveraient 
jamais. Assis au bord du talus, 
Marip le dur se tenait le genou et 
pleurait comme une fontaine ; et 
les autres étaient bien près de 
l’imiter.

Toutes les cloches de Rome 
étaient en branle. La place Saint- 
Pierre était recouverte de monde, 
aussi, personne ne prit garde à 
notre petite troupe délirante, qui

s’engouffrait dans la basilique, en 
même temps que résonnaient les 
premières notes des trompettes 
d ’ argent. Autour du Père de 
l’Eglise, ils étaient heureux comme 
des rois, sûrs que leurs petits 
copains de là-haut étaient bien au 
rendez-vous !

Marie-Joie.

— Je veux retourner à la mai­
son...

— ... En tout cas, moi, je ne 
peux plus avancer...

— Si on dormait un bon coup, 
les gars ! dit Paolo. Demain matin 
on se lèvera avant î’aube, et on 
fera notre entrée triomphale dans 
la basilique Saint - Pierre... au 
début de la grand-messe, je vous 
le promets !

Ils avisèrent une grange, et mi- 
dormant, mi-convaincus, sans 
attendre la réponse de Paolo qui 
était allé demander aux proprié­
taires, la permission d’y passer la 
nuit, ils se laissèrent glisser sur 
la paille et s’endormirent comme 
des sacs de plomb !

— Si vous voulez qu’on y arrive, 
eut tout de même la force de mur­
murer Pietro, il va falloir que 
vous nous donniez un coup de 
main, mes petits copains du ciel !

L
e jour n’était pas encore levé, 
que les gars eux cheminaient 
depuis longtemps. Ils avaient 

abandonné avec la veille, leurs 
soucis et leurs tracas. Ils accueil­
laient aujourd’hui, dans une joie 
impossible à décrire. Ils avaient 
encore bien mal aux mollets, mais



Texte de 
YVON RHUYS
Dessins de 
MIC DELINX

Etau ranch

AW ...VOICI CE QUE ü'ÉTAIS
VENU CHERCHER...UNTPO6N0N 
DE CHOU. NOUS N'EN DONNONS
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Cependant le travail continue au ranch .



wJOIE DELIVRE" J1 mA^At<*€
dis-moi ton secret ! Voici trois garçons et deux filles 

dont les tempéraments et les goûts 
sont différents. Ils trouvent la joie
et la communiquent à d'autres.

JEAN-PIERRE

bon

c'est
héros ou

tout

son
Par exemple

carrelage de cuisine

^»’e

^tous

nard 
plaisir 
aide.

a ne 
C'est

aussi
offrant

préférée, 
bail : 
d'équipe,

distraction 
foot-

chacun à leur manière.

pas Toujours 
caractère ! Sa

Kopa fait l'objet 
toute son admiration.

Toujours calme (on ai­
merait qu'il réagisse da­
vantage parfois !) Il veille

Les cheveux en brosse, 
très vif, il fonce !

cela lui procure beaucoup 
de joie.

c'est le 
adresse, 
tactique

pas vexer les autres, 
un garçon délicat, 
distraction préférée, 
la TV (Ivanhoé est

« son 
cinéma, 
heures 
l'écran, 
fête ou

Il passerait des 
entières devant 
Lorsque c'est la 
l'anniversaire de

pour éviter une fatigue à 
sa maman. Pendant ce 
temps-là, il est heureux, 
il sifflote une chanson à 
la mode.

cœur, mais 
très bon

sa maman, il n'oublie pas 
de les lui souhaiter, c'est 
sa façon à lui de donner 
de la joie.

BERNARD



SYLVIE ET ERANEOESE OHE CHACUNE LEUR JEUDI PREeYrT f
SYLVIE FRANÇOISE

L'APRES-MIDI. — Quelle joie 
de retrouver sa grande amie, à 
qui elle fait toutes ses confi­
dences.

LE MATIN. — Elle s'attarde 
à faire son ménage, recherche 
de nouvelles astuces pour déco­
rer sa chambre.

LE MATIN. — Elle aime faire 
une bonne partie de volley 
avec ses amies pour se dé­
tendre.

LE SOIR. — La solitude ne lui 
déplaît pas. Elle aime rêver 
seule dans sa chambre ou lire 
des romans.

confection d'une jolie blouse.

L'APRES-MIDI. — Son occupa­
tion préférée est d'apprendre 
une nouvelle recette de cui­
sine, ou de commencer la

LE SOIR. — Rien ne lui plaît 
autant qu'aller voir un film ou 
une émission à la TV.

PHOTO DEBAUSSAHT

ELLES SA VE HT 
TAIRE PLAISIR 

CHACUNE A 
LEUR MANIERE

PHOTO VERO

A sa maman. — Elle luiA sa maman. — Elle compose 
un joli poème pour le jour de 
sa fête.

A ses amies. — Elle prête 
volontiers ses livres.

A son petit frère. — Elle 
raconte des histoires sans fin.

propose de faire ses courses.

A son petit frère. — Elle 
joue assez souvent avec lui.

A ses amies. — Elle apprend 
la dernières chanson en vogue, 
une recette de cuisine, ou le 
dernier jeu qu'elle a appris.

ES-TU CAPABLE DE RÉPONDRE A CES QUESTIONS EN 5 MINUTES !
1. — Il y a des moments où je suis vraiment très heureux. Ce 

sont...
2. — Voici trois cas où j'ai fait plaisir à quelqu'un (cama­

rades, parents, inconnus).
3. — Je connais trois personnes qui me semblent vraiment

heureuses. Ce sont...

4. — Si dans mon village il ne manquait pas trois choses (les 
nommer...)
Les habitants seraient plus heureux...

Tu as répondu en cinq minutes... ? Non ce n'est pas possible. 
Il te faut davantage de temps pour réfléchir ! Ne te décourage 
pas. Après avoir trouvé la réponse à ces questions, tu auras com­
mencé à découvrir le secret de la « joie de vivre »...

MARIE.



CEPENDANT...

Les compères ont accepté 
de se laisser photographier. 
J'ai réalisé une série de /— 
clichés qui, je l'espère, I 
seront réussis, 

t4i-

(à suivre.)



ONT OFFERT PARIS A LEUR FILLEUL
LES « Carnot Roder Skaters » ont inventé un nouveau feu : le 

basket sur patins à roulettes. Sur leurs huit roues, ils ont par­
couru la France et le monde.

Ce ne sont pas des vedettes : ils sont élèves au lycée Carnot, 
à Paris. Comme tout le monde, ils ont des leçons à apprendre et 
des devoirs à faire. Mais ils ont la chance de pouvoir voyager, 
jouer, se retrouver entre copains.

Cette chance, ils ont voulu la partager, iis ont fait la connais­
sance à Roubaix d'un garçon de treixe ans, Bébert, infirme de 
naissance, C'est pour payer son opération qu'ils ont joué au 
cirque Médrano, comme l'a raconté J 2. A Roubaix, ils ont joué et 
chanté pour Bébert et tous ses amis de l'hôpital.

Bébert avait un rêve : voir la Tour Eiffel. Il l'avait écrit au 
capitaine des « Carnot Roller Skaters ». Alors ceux-ci ont invité 
à Paris leur copain de Roubaix et sa famille. Et ça en fera, pour 
Bébert, des souvenirs à raconter !

LA REMORQUE. 
ELLE A CF)SSE

N AIE PAS 
PEUT? ? ,

LE TEMPS EST PE PLUS 
EN PLUS MAUVAIS--

MAIS UN SOIR, PANS 
LE GOLFE Of GASCOGNE

TENEZ BIEN LA 
-r B APRE. ! c

IL y A QUELQUES SEMAINES^ UN JEUNE OFFICIER 
DE MARINE ALLEMAND, WERNER GOOEL, AVAIT ACHETE

LISBONNE LIN VIEUX VG iLlER , LE ' VIKi NG "

SUITE PAGE 12

IL EST EN T ET ES MAU Vais 
ÉTAT. MAÏS UE LE FERAI
T?ÉPURER CHEZ MO!
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HEURESAPRES SIX

APRES QUATRE JOURS «E VAINES
RECHERCHES

soudainPEUX JOURS ONT PASSE

LE RAC PE SEIN HEUREUSEMENT

[ï CT AUCUN NAVIRE 
CROÏSANT DANS CES 
FR R ACES NE S! CNN LE
L ’ A VOIR RENCONTRE;

MONSIEUR CODEE, 
NOUS NE PENSIONS 
PLUS VOUS REVONS

DES QU ILS TOUCHENT TERRE LES OCCUPANTS 
PU SYLVIA PRÉVIENNENT LES AUTORITÉS.

> IL RESTE UN PEU O ESSENCE 
DANS LE MOTEUR AUXILIAIRE- 
MAÏS JE N 'Al PAS DE BOUSSOLE 
IL FAUT NAVIGUER AU JUGE

DES APPAREILS DE L AERONAVALE 
ENTREPRENNENT DES RECHERCHES 
TOUT LE LONd PE LU COTE 
ATLA NTIQUE .

IL FASSE POURTANT, MAIS
VOICI LA PLUS GROSSE DIFFICULTE

IL FAUT ABANDONNER 
TOUT ESPOIR , .^y 
MESsiEURS ... /=

' JE VAIS DECLENCHER y^ 
IMMEDIATEMENT LÉ

DISPOSITIF DE RECHERCHES^

NOUS N AVONS 
RIEN VU • x

£ ET MOI, JE ME 
SOUVIENDRAI 
LONGTEMPS DE 

CES quatre Jours

IL NAVIGUE 
AVEC L' UNIQUE

VOILE DU 
BATEAU .

ME VOICI DANS LE 
GOULET DE BREST..

sauvé /

POURTANT, LE VIKING N AVAIT 
PAS SOMBRÉ . OOPEL SEUL DANS 

LA TEMPÊTE AVAIT LUTTE CONTRE 
LES ÉLÉMENTS DÉCHAÎNÉS-

/ LA POINTE DE 
BRETAGNE ! NAIS 

SANS CARTE ET 
SANS BOUSSOLE, 
j 'Ai DEUX CHANCES 
SUR TROIS DE ME 
fracasser sur- f

UN RÉCIF ! JL

LA-BAS, UN. 
CARGO/ Si JE
PE U Y PRENDRE 
SON SILLAGE JE

PASSERAI.1 <

SI SEULEMENT
LE VENTSOUFFLHiT 
DANS LA BONNE - 
Direction..et ce
MAUDIT BATEAU ’

V\ Qui FAIT EAUW

AÏE,'LE MOTEURS 
S'ARRÊTE ! PLUS 

--- r D'ESSENCE...

/' TOUJOURS RIEN 
S A L ' HORRON .
y ET JE N Ai PAS 

MANGE DEPUIS
j«\ AVANT- NIER -,

AM, AH... LE"viuiNG 
N 'ÉTAIT PAS EN
ÉTAT DE RÉ Si S TE R ^ 
A DES VAGUES DE
6 A" ? METRES R

□p- DE HAUT -- ■ "^ 
A. C 'EST CERTAIN'■ ,

nous wons
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Les rédacteurs et rédactrices ont des ennuis :



SUITE DE LA PAGE 13

AN vous parle de cité heureuse, de ville qui chante. 
V « Pour une cité heureuse, il faut aussi un journal 
sans cesse plus intéressant », se sont dit les rédacteurs 
de « Cœurs Vaillants », « Ames Vaillantes » et « Fri- 
pounet ». Ils se sont mis immédiatement à chercher 
des idées.

Oh ça, des idées, ils en ont ! Ils en ont même trop ! 
Comment les faire toutes rentrer dans les pages du 
journal ? Alors ils ont eu une idée. Une de plus, et la 
meilleare sans doute : TE DEMANDER TON AVIS, 
à toi lecteur ou lectrice.

Tu connais la différence entre un vêtement de 
confection et un vêtement « sur mesure » ? Le vête­
ment sur mesure s'adapte exactement à la taille, aux 
goûts de celui qui le porte. Eh bien, les rédacteurs et 
rédactrices ont décidé de « prendre mesure » de leurs 
lecteurs et lectrices, pour faire un journal qui soit 
exactement le leur, celui qu'ils veulent, celui qui leur 
ira.

Grâce àTOI un journal
"sur mesure

r OMMENT allons-nous procéder ? C'est très simple. 
* Pendant cinq semaines, « J2 » te présentera 
des pages tirées de « Cœurs Vaillants », « Ames Vail­
lantes » et « Fripounet ». Des pages de toutes sortes : 
des histoires, des bricolages, des reportages, des images 
et du texte.

Sur la page ci-contre, tu peux trouver les neuf pre­
mières pages. Bien sûr, elles te sont présentées en 
modèles réduits. C'est pour qu'il en tienne plus, pour 
que tu puisses faire ton choix.

CONSERVE SOIGNEUSEMENT CETTE PAGE. Pen­
dant cinq semcines, tu en trouveras d'autres dans

>< vous avez besoin d'un 
hh crayon de couleur

^HA»i4e? te

333 CARAN D'ACHE 
qui se vend à L'unité 
dans un choix de )l teintes

• tes mines sont plus JrtfWWM
• Les coloris sont plus ><e4«

• le bois se taille mieUK

chaque numéro. Ensuite, nous te demanderons, à 
l'aide de ces pages, de confectionner UNE PETITE 
MAQUETTE DE TON JOURNAL TEL QUE TU VOU­
DRAIS LE VOIR. Et tu nous l'enverras.

Pour remercier TOUS ceux qui nous auront répondu, 
UNE RECOMPENSE EST PREVUE. Nous n'en disons 
pas plus pour le moment. Conserve soigneusement la 
page ci-contre et attends la semaine prochaine. Tu 
trouveras d'autres détails.

OPERATION “SUR MESURE
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COUVERTURECOUVERTURE

SCHEMA TECHNIQUELes aventures de FINETTE JEUX à plusieurs

COURRIER Les aventures de BLASON D'ARGENT
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GENTLEMAN-FARMER, SPORTIF ET GLOBE-TROTTER

Photos Saguet-Télépress.

C'EST RAYMOND OLIVER 
le magicien de la cuisine
JOUER au portrait, quand il s’agit 

de Raymond Oliver, n’est pas tel­
lement facile.

Si c’était un chanteur, son air 
préféré serait : J’ai fait trois fois le 
tour du monde. Si c’était un spor­
tif, il s’enorgueillirait d’avoir fait 
partie d’une sélection pré-olympique 
d’aviron. Mais c’est aussi un aviateur 
émérite, un passionné de la marine à 
voile, un skieur accompli, un cava­
lier hors pair dont la grande joie est 
de parcourir son domaine sur le dos 
de sa jument. Et tout cela fait un 
excellent cuisinier, le cuisinier le 
plus célèbre de France.

Ce n’est pas par hasard qu’il a 
choisi d’intituler son émission télé­
visée : Art et magie de la cuisine. 
Pour lui, la cuisine s’apparente un 
peu à la prestidigitation. Il faut 
regarder ses mains, capables de 
désosser un poulet en cinquante-cinq 
secondes. Des mains qui virevoltent, 
expliquent, amusent. Des mains qui 
jouent fort bien la comédie.

On a proposé un jour à Raymond 
Oliver de tourner un film où il in­
carnerait successivement tous les 
grands cuisiniers de l’histoire. « Ce 
qui m’ennuierait dans ce projet, 
confie-t-il, c’est de jouer le rôle de 
Vatel. »

Vous connaissez Vatel : ce cuisinier 
de Louis XIV qui, un jour que le

poisson était en retard, préféra se 
suicider plutôt que d’affronter ce 
qu’il croyait un déshonneur. M“e de 
Sévigné raconte cela dans une de ses 
célèbres Lettres qu’on étudie en 
classe de 4e.

« Vatel, dit Raymond Oliver, 
n’était pas un vrai cuisinier. Vn vrai 
cuisinier sait confectionner un repas 
avec ce qu’il a sous la main, et dans 
n’importe quelle circonstance. »

Ce n’est pas Raymond Oliver qui 
serait embarrassé. Au cours de ses 
voyages, il a appris à accommoder 
n’importe quoi, de la queue de kan­
gourou à l’escalope de chauve-souris. 
Cela ne l’empêche pas de rester 
fidèle à la cuisine française.

Et cette cuisine française, il en 
porte le renom dans le monde entier. 
Un jour qu’il se trouvait en Afrique 
du Sud, il eut la surprise de se voit 
proposer un voyage impromptu en 
hélicoptère, jusqu’à un ranch perdu 
dans la brousse : un milliardaire du 
pays, un roi du diamant, apprenant 
qu’il se trouvait dans la région, avait 
absolument voulu déguster un repas 
préparé par ses soins !

Heureusement, grâce à la télé­
vision, les ménagères françaises n’ont 
pas besoin de l’envoyer chercher en 
hélicoptère pour apprendre ses 
secrets...

Noël Carré.

SÉLECTION 12 
pour la semaine

DIMANCHE 29 OCTOBRE
10 h. 30 : Le jour du Seigneur, 

émission catholique.
14 h. : Dobbie Gillis, feuilleton, j
14 h. 30 : Télé-dimanche.
17 h. 15 : Le théâtre de la jeu­

nesse : Doubrowski, d'après Pouch- j 
kine (suite de la semaine dernière).

19 h. 45 : Le trésor des 13 mai- 
sons, feuilleton de Jean Baquié avec 
Zavatta.

20 h. 30 : Sports-dimanche.

LUNDI 30 OCTOBRE
13 h. 45 : Télévision scolaire :
— Vases grecs.
— Une ville est née.
18 h. 30 : Art et magie de la cui­

sine, émission de Raymond Oliver, 
présentée par Catherine Langeais.

19 h. 10 : Les optimistes du Lun­
di, émission de Jean Nohain et 
André Leclerc, avec Charles Trenet.

Charles Trenet, le « petit poète 
de la chanson », comme il se bap­
tise lui-même, n'a rien perdu de sa 
gentillesse et de son humour. De­
puis vingt-cinq ans, il reste l'un des 
rares chanteurs français à pouvoir 
tenir la scène à lui tout seul pen­
dant deux heures.

MERCREDI 1er NOVEMBRE
18 h. 40 : Télé-philatélie, émis­

sion de Jacqueline Caurat.
19 h. 10 : Sport-jeunesse, émis­

sion de Raymond Marcillac.

JEUDI 2 NOVEMBRE
12 h. 30 : La séquence du jeune 

spectateur.
Chaque semaine, Claude Mionnet 

nous présente quelques extraits choi­
sis pour les jeunes de films de ces 
dernières années. Cette semaine :

— Le comte de Monte-Cristo, 
avec Jean Marais.

— Le monde du silence, repor­
tage du commandant Cousteau sur 
les plongées sous-marines, avec Jojo 
le Mérou.

— Un film de Laurel et Hardy.
17 h. : Le petit ramoneur.
17 h. 15 : La lanterne magique, 

émission de Jean-Claude Bergeret.
17 h. 30 : Voyage au pays de la 

musique, émission de Michel Hoff­
mann.

19 h. 10 : Livre mon ami, émis­
sion de Claude Santelli.

20 h. 30 : L'homme du XXe 
siècle.

Ce nouveau jeu, imaginé et pré­
senté par Pierre Sabbagh, remplace 
« La roue tourne ». Connaîtra-t-il 
le même succès ? A l'heure où nous 
mettons sous presse, Pierre Sabbagh 
travaille d'arrache-pied et dans le 
plus grand secret à la mise au point 
de son émission. Il nous est donc 
encore impossible de donner des dé­
tails.

VENDREDI 3 NOVEMBRE
19 h. 10 : Soyez les bienvenus, 

émission de Jean Nohain. Tous les 
quinze jours, Jean Nohain part avec 
quelques écoliers et écolières pour 
visiter un pays étranger. Il s'est déjà 
rendu au Liban et en Argentine.

SAMEDI 4 NOVEMBRE
19 h. 5 : Lancelot, feuilleton.



LES BOLIDES DE L'EAU
H ERNIEREMENT a eu lieu sur la Seine l’épreuve 

des Six Heures motonautiques de Paris, qui est la plus 
importante course d’endurance de ce genre, l’équivalent des 
Vingt-quatre Heures du Mans pour l’automobile. Deux 
chiffres soulignent la dureté de cette épreuve : 80 équi­
pages au départ, 35 à l’arrivée !

Des pannes de moteur, des accrochages avec des épaves 
provoquèrent tous ces abandons. A six minutes de la fin, 
l’équipage Chapron-Metton qui avait mené presque toute 
la course et semblait avoir la victoire acquise, accrocha 
une épave qui déchira leur coque à l’avant. Ils durent ter­
miner en maintenant soulevé l’avant de leur hors-bord. Et, 
c’est finalement Colombe et Faure qui remportèrent 
l’épreuve, à la moyenne de 65,432 km/h.

Quand le pilote tombe à l’eau...
Cette vitesse peut paraître assez faible. Mais si atteindre 

la vitesse de 120 km/h. en automobile ne représente guère 
un exploit il en va tout autrement sur l’eau car l’élément 
liquide offre une très forte résistance. Et de nombreux 
obstacles, épaves, vagues ou courants trop violents, 
peuvent provoquer le naufrage ou la culbute. Pour atteindre 
ou dépasser les 100 km/h., il faut montrer beaucoup de 
virtuosité et de sang-froid. Et ces vitesses ne sont atteintes 
qu’en ligne droite et dans les meilleures conditions. Or, les 
Six Heures de Paris sont une épreuve en circuit.

Dans l’épreuve des Six Heures de Paris, des précautions

indispensables sont prises pour éviter les accidents :
— les pilotes doivent porter une ceinture de sauvetage 

et se couvrir la tête d’un casque de couleur claire, afin qu’en 
cas d’accident il soit aisé de les apercevoir rapidement.

— chaque bateau doit être muni d’un rupteur électrique 
reliant le moteur au pilote. Cela permet, si ce dernier tombe 
à l’eau, de couper le contact et d’arrêter le moteur, afin 
d’empêcher le bateau de filer à la dérive.

Quand les bateaux s’envolent...
Les coureurs motonautiques reconnaissent à l’avance 

leur parcours : il faut étudier les courants, savoir par 
exemple comment franchir sans danger les remous provo­
qués par les piles d’un pont.

Tout cela demande une grande préparation, en même 
temps qu’une forme physique parfaite et un bateau soigneu­
sement étudié. Des modifications dans la construction de la 
coque permettent une meilleure tenue sur l’eau, évitent au 
bateau de chavirer ou même de s’envoler à la façon d’un 
avion. Le spectacle d’un bateau quittant l’eau est saisissant 
et inquiétant : le sort du pilote se joue au moment de la y^** 
reprise de contact avec l’élément liquide.

En tout cas, les épreuves motonautiques sont toujours 
impressionnantes : on se demande comment, dans ces bouil- £ 
lonnements d’écume, ces vagues de plus d’un mètre, ce 
bruit infernal, les pilotes peuvent diriger leurs bateaux sans 
jamais s’aborder !
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UN REVENANT: 
LE GRAND Bl

» Avec les points BANANIA vous obtiendrez éga­
lement les DECOUPAGES-CONSTRUCTION 
BANANIA. les super DECOUPAGES ANIMÉS et 
leClNE-BANA qui vous permettra d'inviter vos 
amisàde passionnantes projections en couleurs

* contre 16 points " BANANIA" 
et 7 timbres-poste pour lettre

le “RODÉO” vous 
sera adressé avec 
X ses attractions 

sensationnelles, 
les sujets arti- 

' * culés, la Diligence 
du Far-West, 

le pistolet qui 
lance des élastiques

Connaissez-vous le «grand 
bi » ? C'est l'ancêtre du 
vélo, vous l'avez deviné. 
Eh bien, ce grand-père 
revient à la mode : récem­
ment à Londres a été dis­
putée une course de grands 
bis, dont voici le vainqueur, 

M. Weaver.
Keystone.

= NOUVEAUTÉ

VOILA CELUI OUI 
ME MANQUAIT!
... bien visible sur le paquet.
9 petits drapeaux d’Europe en métal laqué ont été placés sur les paquets 
de gâteaux "L’ALSACIENNE”. ILS SONT VISIBLES.
Surchaque paquet de BOUDOIR vous pourrez voir le drapeau de la Norvège, 
ou de l’Albanie, ou de la Belgique. En achetant, choisissez le drapeau qui 
manque sur votre DRAPEAURAMA : COLLECTIONNEZ A COUP SUR !

H TOUJOURS DANS LES PAQUETS DE PETIT-EXQUIS VOUS TROUVEREZ LES DRAPEAUX DE L’EUROPE.

Jouez avec le

VM» WEST RODÉO \
-.BANANIA
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TU NE FAIS DONC (SUE DES BETijES. 

cematîn^on vieux nestor'. y

.y^É

MAU/£UR£U$£M£NT, M0K7k 
rions po mestgr. J

^Jf Mars, s£ /amener nestor, encore une 
RÉPRiMANDE ÛOEUE N'Ai PAS MÉRITÉEl.. /£ 

SORT S'ACHARNE SUR MO/, AUjouRO’pU,'.'..

TAS DS DISCUSSION... VAS 
TE COUCHER, U ...j'AÎ DÎT.'

CFROÎNFf! ^RUHFF!..-L|OUiMFF 
e^ROONNFF L.. ONKF'... ____.

Ji‘æ^g'

ETTE Fois TUES TARDONNA61E-,NESTOR 
ie. Comprends ta-réacTi'on . -,------

OU VONT-ILS 
MAINTENANT

^MPR£ND MS i£S EpnieA

MAiS A 'PRESENTEE CROIS ®'|L EST INUTilE 
DE CONTINUER A PË«|ER iCi-TOUT LE 
<?OiSSON S'EST ENFUi... v IJî7~mT'~"'



bonne balade.

Les filles de la Joyeuse Bande de CHAIGNAY (Côte-d'Or)
A CARELLES (Mayenne), ils se sont donnés à plein aux jeux avaient pris leurs précautions pour éviter les coups de soleil. Cha- 

du tournoi sportif. Bravo ! cune avait pris son ombrelle.

LE COIN DU DIFFUSEUR
Je suis très heureux de t'an­

noncer que j'ai abonné plusieurs 
de mes camarades à FRIPOUNET 
MARISETTE.

Ils te trouvent très intéressant, 
moi aussi !

Pour le moment encore, je 
leur vends un numéro. Mais je 
vais bientôt les abonner tous 
directement. Crois, cher Fripou- 
net, à toute mon amitié.

FRANÇOIS LELY, 
Amplepuis (Rhône).

Tous nos compliments, Fran­
çois !

Tes dessins auront 
^des couleurs éclatantes ! 
Ta boite sera la plus belle

PRODUC IIO\
HARDTMUTH 
KOH-bNOOR

GOMME ELEPHANT



CAROLINA se faufila entre les rochers 
et soudain étouffa un cri de joie. Là, 
à quelques mètres seulement, un des 

quatre chevaux libérés par les conducteurs 
était sagement revenu après avoir suivi un 
moment ses congénères.

La jeune fille vit tout le parti qu'elle 
pouvait en tirer. Aurait-elle le temps de ga­
gner Wayne City avant que les Comanches 
aient mis à mort leurs prisonniers ? Elle 
s'approcha sans bruit de la bête qui se 
laissa flatter. Cavalière accomplie depuis 
son plus jeune âge, Carolina l'enfourcha et 
s'élança sur la piste. Le martèlement des 
sabots fit monter du fond du ravin une 
clameur de rage. Quelques Comanches vou­
lurent s'élancer à sa poursuite, mais leur 
chef les arrêta. Avant l'arrivée des secours, 
ils seraient évanouis dans les montagnes.

Pendant que Carolina prenait ainsi le 
large, les trois captifs étaient les témoins 
d'une scène révoltante.

Deux des conducteurs, après avoir donné 
le change par une fuite précipitée, reve- 

- noient tranquillement parmi les Comanches.

— Soyez les bienvenus au milieu de la 
tribu de Bison Rusé, leur dit le chef en 
s'inclinant.

— Traîtres ! hurla le vieux Smith.

Les deux hommes s'approchèrent du cercle 
des notables.

— Nos engagements sont remplis envers 
toi. Bison Rusé, déclara l'un d'eux. Tu dis­
poses des prisonniers et comme convenu, tu

trouveras de l'eau de feu dans la diligence.

Le vieux chef s'inclina à nouveau.

-— Bison Rusé a donné sa parole que les 
sacoches contenant les billets de banque 
seraient à la disposition des deux amis des 
Peaux-Rouges. Qu'ils prennent leur butin et 
disparaissent.

Une lueur de mépris brilla dans les yeux 
sombres du chef Comanche.

Pendant ce temps, qu'était donc devenue 
Carolina ?

Alors qu'elle galopait vers Wayne City, 
l'intrépide jeune iille se trouva tout i^coup, 
à un tournant de la piste, face à face avec 
un cavalier solitaire dont l'allure ne lui 
était pas inconnue.

— Halte !

-— Mais je vous reconnais, lui lança Caro­
lina d'une voix indignée. Vous êtes un des 
convoyeurs, un lâche, un traître.

L'homme mit pied à terre et s'avança 
lentement vers le cheval de Carolina dont 
il saisit la bride avec autorité.

—• - Livrez-moi, puisque je suis en votre 
pouvoir, s'écria-t-elle. Combien les Indiens 
vous ont-ils promis pour accomplir cette 
sale besogne ?

L'homme la considérait avec un calme 
déconcertant. Quand elle eut fini de lui crier 
son mépris, il déclara poliment :

— Soyez sans crainte, miss Wilkinson. 
Permettez-moi de me présenter : Bill Jordan, 
adjoint au shérif de Mackinley.

Carolina fut secouée d'un rire nerveux.

— Admettons que vous ne soyez pas un 
habile coquin. Mais alors, quelle preuve 
pouvez-vous me donner de votre bonne foi:

— Simplement ceci, fit-il en modulant un 
long sifflement.

Aussitôt, tout un escadron de tuniques 
bleues déboucha sur la piste. D'autres sol­
dats se profilaient sur les hauteurs.

Les traits de Carolina se détendirent et. 
rassurée par ce déploiement de forces inat­
tendues, elle considéra avec bienveillance 
l'homme qui lui souriait.

Agé d'une trentaine d'années, le regard 
brillant d'énergie, il pouvait paraître sym­
pathique sans la barbe de plusieurs jours 
qui creusait ses joues et qu'il avait dû 
laisser pousser pour mieux s'identifier aux 
deux autres convoyeurs de la « Morgan 
Express >.

— Nous étions au courant des projets de 
ces deux bandits, expliqua-t-il à la jeune 
fille stupéfaite. Avec l'accord du directeur 
de la Compagnie, je me suis donc glissé 
parmi eux. L'endroit choisi pour l'embus­
cade nous étant connu, des soldats furent 
discrètement postés aux alentours.

Certes, nous aurions pu intervenir dès le 
début de l'affaire, mais il nous fallait des 
preuves de la culpabilité des deux bandits.

— Bravo ! s'exclama Carolina en le gra­
tifiant d'un regard admiratif.

Bill Jordan remonta en selle et leva un 
bras.

— Maintenant en avant.
(A suivre.)
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LES INDE' GONFLABLES DE CHANTOVENT

panneaux,
chansons ou dessins.

Moitié pour rire, moitié « pour
C’est tellement amu-

la bagarrejouer

grand 
slogans

GL^FO^k^

rissent le 
nuit venue.

ch eu ^ 
cvuizsi 
chez
HCU.Ç.

de vrai ». 
sant de 
électorale !

trouvaient le plus de joie. Mais 
le référendum de Fripounet a 
mis le feu aux poudres. Tous 
ont cherché. Chacun a mainte­
nant son idée, et la défend à

ne s’étaient 
quel lieu ils

de 4? Jb*<s P..c édo?o 
&^& ^* 'on ?" frouee-

. Des affiches fleu- 
jour. Mais, dès la

Si/ ''/es ïpirs : 
Foi/a / ' Uf?A/E

on, jamais 
demandé

Voter'

^3Xt

HëFétieNWM

yarez

«B .

Cfu 'cS/-Ce. | 
Cf u 'i/en soc-1 
■/-ira, de -/a i
^a/ice f

tellement amu-

dues...

/e c<o6o6 P

U

santé !... C’est

^icpg /../ni .^. i/eu 
pince pour JW
p^/iss^rie S

Qe bagarrer pour de bon. Non, 
^ non : au fond, ils restent
copains. Mais cette campagne 
électorale est ' "

_-à qui aura des 
idées inédites, drôles, inatten-

T e club, le stade, la famille, 
la pâtisserie d’Yvon, la place 

où l’on fait tant de bonnes par­
ties, le bois des grandes pro­
menades et de l’aventure, les 
grottes, le carrefour où l’on se 
retrouve, la route que l’on fait 
en chantant ? De la joie, il en 
naît dans tous les coins d’un 
village où l’on s’aime !... Oui, 
que va-t-il sortir de l’urne à 
Chantovent ?...

renfort



Il était 
une Fois, 
À Tolède, 

EM ESPAGNE, 
LE MAURE 
ALMENON.

RESTE. 
' MARIE 
< TELLE COMME J ' ENVIE 

| UES ORPHELINS 
^_ CHRÉTIENS f ,

Sa fille 
CASSîlda 

ÉTAIT Aussi 
SOMME

QUE BELLE.

PAPIEO , MA GUÈRE 
MAMAN JE NE TE

Verrai Plus .

DES ANNÉES PASSÈRENT-. 
CASSlLDA SE PROMENAIT 
Au fond des Jardins de 
SON PÈRE ELLE APERÇUT 
UNE PRISON SOUTERRAINE 
OÙ GiSAiENT DES HOMMES, 

ENCHAÎNÉE

RENTRANT AU PALAIS TRÈS TRiSTE, 
QasSîlda rencontra Son père.

ALMENON OHÉRiSSAiT ÉA FILLE 
MAÏS IL ÉTAIT AUSSI ROi ET

^PARDON , PÈRE 
ET SEiôNEOR, 
AO NOM DE MA

LE PRINTEMPS EST REVENU .
POURTANT CASS/LDA EST TRISTE.

MAiS CASSiLDA SE JETTE À

DE FLEUR EN FLEUR LA PRINCESSE 
AVAIT POORâUiVÎ le papillon . DE 
NOUVEAU ELLE SE TROUVA DEVANT LA

A^6v ^s,
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ET MAINTENANT CaSS/LPA marche
AUSSI VITE Qu'ELLE PEUT EH 
DIRECTION DE LA PRISON -

LeS médecins de toléde Se 
déclaraient Impuissants .

UN PEU PLUS TARD. CASSi'lDA ÉTANT 
tom&ée gravement malade, almenon 
Æ MOURAIT DE VOIR MOURIR TA FILLE. FilLE SE MêoRtTS 

'St PAN$ le royaume < 
ÇUELÇU'UIS Peut- la SAU-

ALORS, almenon annonça 
À TOUT SON ROYAUME. ...

ver , QO'iL vienne ; JE ^ 
LOi CONNERAi MES TRÉSORS



UN JeONE HOMME- CHRÉTIEN
Bien un médecin 

EST PRISONNIER

introduit Auprès de la Jeune fille, 
le médecin très Compétent Grâce '

ALMEnON M'OUBLIE PrS sa

Aux. SÉRiEoSES ETUDES Poursuivies 
DORANT DE LONGUES années AUSCULTE 
ET FiNiT PAR TROUVER LE Mal 'Quh

Chaque Jour le médecin revenait 
donner se£. Soins . matin...

AlmENOM S'adresse. AU MÉDECIN .

TO AS ÛOERi MA fille. . JE SENS X 
^Æ la force invisible, de- Votre 
Foi L'ATTIRE. . J'ACCEPTE DE. Uli -< 
donner sa liberté. . et oig main-

ton N CED ? QUE

3a4S“-da t le médecin Ch ré-A, 
tien m' a demandé Si J'ACCEPTE­
RAI O' EXAUCER 

-DÉSIRES .TU 7 V

F M. 43 ___ 25

QOE CELUI Qui PARMI VOUS ^ 
peüt &uéRIr notre princesse 
>—1 Se présente.

J ACCEPTE. , MAIS VOUDRAS. 
exaucer le. vcej de , 

CA^iLPA ? /^itn-rffl



0,10

'«o/n.
P^OTQ

nies cama,r(idesJoie autoUr Semeaïs Part de
mou Jourti

eurus.
aris-fr

Pour

“ moi 
^Ue /

réalise 
rue

^ » 1^

POUR cela, il te suffit de de­
mander dès aujourd'hui, à 

ton journal, la carte de bâtis­
seurs.

enveloppe timbrée (0,25 N F) 
mon adresse.

Signature :

en timbre, plus une

Découpe ou recopie ce 
pour l'adresser à :

Boîte postale 42, Paris-6'

« VOLONTAIRE 
A CHANTEVILLE »

Désormais, chaque semaine, 
tu trouveras des idées pratiques 
pour la construction de Chante- 
ville.

Chut ! Avant de commencer !
As-tu bien regardé autour de 

toi ? As-tu bien vu tout ce qui 
apporte de la joie ?

Tu vas bâtir « Chanteville », 
le village du bonheur !

NOM :_____________________ ___  

PRENOM : _____________ 
COMMUNE : _________ 

DEPARTEMENT :_______________
Je désire recevoir la carte 

« Volontaire », à Chanteville. 
Pour le paiement, je vous envoie

bon



CHANTEV/LLE.

OH OUI 'P’ülô LE PÉFOUILLEHENT

iï*H^ tu

ALORS

WlRlEbravo.

TOUS A LH FONTAINE?.

C'EST AINSI QU'UN MATIN
VOULÈZ-VOU3 LA JOiE CHEZ NOUS?T'ARR/VER. UN NOU- (

VEAU PLONGEON/
^COUTEZ-NOU5

COMMENT UE' 
.VOYEZ VOUS ?

ET PUIS. A LA PLACE DU ' 
TERRAIN DE JEU. UN VRA! 
STADE AVEC DES GRADINS

ALORS LES AMIS 
PRÉPARONS LE TERRAIN

IL HAUT UNE 
NURSERY POUR.

LES POUPÉES

LE 1^453? 
A VOTÉ.

MONSIEUR \s£
LE MAIRE

NOUS SUPPLIE V» 
DE &/££ UNE \ 
CÉRÉMONIE FOUR \
LA POSE DE LA
PREMIÈRE PIERRE

IL VIENDRA
AVEC NOUS, / g

LA PLACE DE 
LA FONTAINE. 
UNE FOIS... j

PROCLAMATION DES RÉSULTATS ■■ LA PLACÉ DE A 
FONTAINE GAGNE PAR LA VOIX

LA PLACÉ DE LA FONTAINE, 
2 FOIS, AVEC UN PARASOL 
&FÜUR LA TV. ET LES CHATS..

SI TU VEUX EN SAVOIR. PLUS 
VA VOIR LA PREMIÈRE _ 
—PAGE.

UE COURS VOIR 
LE MA/RE !

V/VEMONSIEUR LEMAIRE 
VIVE CNANTEV/LLE/

JAI L'AUTORISATION 
DU MAIRE : NOUS / 
POURRONS CON5- (É 

TRU/Ré CHANTE- 
VILLE. PLACE DE, / !
A FONTAINE ! U V

LE BORD DELA RTYhô 
^REAVEC UN PLON- 
F^^F^^ <3EO/R\

AVEC. UNE' P/SCfNG 
PRÉS IDE & 

^fv/êf^E:

J'AI UNE IDÉE. ET SI NOUS' 
CONSTRUISIONS LA MAQUETTE

ON VERRAIT MIEUX ,

ILV EUT UNE CAMRAâNE ÉLECTORALE

je propose ^av
FASSE ÉGALEMENT UNE PÉTITION

POUR LA SUPPRESSION jfKMv9l K
DES DEVOIRS ET DES 7^^

LEÇONS. ^S"'

ENFIN. LE JQUR-D(j VOTE ARRIVE .^

RESUME. — Brigitte vient d’être 
accidentée en voulant faire du che- 
F“ ™r une vache... Tous les gars 
et filles s’interrogent... N’y a-t-il pas 
des occasions de s’amuser à Boisou- 
flay ?

'DISCUTONS PLUTÔT DE



■■■■■■■■■Pmwr^  ̂', - - ^A*kW’l^ ,̂â^i»£_ ^_^22

teœsËlnlitafe
^za^'Tàh/te/J^ hcl^j^

RESUME. — Tony, Clara et Zéphyr sont en 
vacances à Cabénac. Une petite ville tout à fait 
paisible... Dit moins le croyaient-ils. L’inspec­
teur Martin leur apprend qu’il est sur la trace 
d’importants trafiquants, tandis que Zéphyr 
vient d’atterrir au fond d'une grotte.

pocÆ

TEPeE/tERRequa/^d

ABONNEMENTS ÉTRANGER

Fleurus

20 N. F. 24 N. F.
Téléphor

Chaque demande de changement d'adresse dqit 
obligatoirement être accompagnée de la der­
nière bande d’envoi et de 0;50 N. F. en timbres-

FRANCE - 
ET COMMUNAUTÉ

A...A.. ALORS LA, IL MS S'AClT
•plus de Per Très bestioles

Service Abonnements et Diffusion : Tel. LITtré 49-95

LUMIÈRE ÆuMi’èRE 
out/....

BoN/eLLE a ENTiN COMPRIS. 
AVANÇONS DONC... COURAGEU 

semeNt et le Nez dans le veNt.

Oue rAtee/Aller tout 
DROit/APRÈS TOUT, 
c'est le seul moyen de 
Me pas aller de 
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